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Réponse immunologique du lapin aux infestations répétées
de femelles d'Ornithodoros moubata Murray:
son influence sur la biologie des tiques*

M. Brossard1, V. Fivaz1, A. Aeschlimann1, J. Moret2

Summary

Title: Immune response of rabbit to repeated infestations by Ornithodoros
moubata Murray females: its influence on the biology of tick.

Antibodies against salivary gland tissues of the argasid tick, Ornithodoros
moubata, were detected by indirect immunofluorescence in rabbits repeatedly
fed on by ticks. This immune response appears to have little adverse affect on
the biology of the tick; blood intake was found to be sometimes smaller and the
feeding period somewhat longer. Attachment to the host and oviposition were
not adversely affected. There exists a linear relationship between a) the weight
of unfed and engorged females, and b) the weight of engorged females and the
number of deposited eggs.

Keywords: Ornithodoros moubata; biology; rabbit; antibodies.

Introduction

Le repas sanguin des adultes d'Ixodides dure d'habitude de 5 à 9 jours.
Pendant cette période, les mammifères infestés développent une réponse
immunologique décelable par la présence d'anticorps spécifiques. Le phénomène
a été observé chez des cobayes parasités par Dermaeentor variabilis (Trager.
1939) et chez des lapins infestés par Rhipicephalus sanguineus. Hyalomma
anatolicum excavatum (Koehler et al., 1967). Haemaphysalis leporispalustris
* Travail réalisé grâce à l'appui du tonds National Suisse de la Recherche Scientifique. Requête
N° 3.558.75
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(Boese, 1974), R. bursa (Gfeller, 1971), Ixodes ricinus (Bowessidjaou ei al., 1977)
et par H. longicornis (Fujisaki, 1978). Les bovins parasités par Boophilus microplus

produisent également des anticorps spécifiques (Brossard. 1976; Willadsen
et al., 1978). Par un test de transformation lymphoblastique. l'antigénicité de la
salive de D. andersoni pour l'homme fut également démontrée (Gregson, 1970).
En utilisant un test comparable, doublé d'un examen cutané, Wikel et al. (1978)
ont observé le développement d'une immunité à médiation cellulaire chez des

cobayes infestés par cette même espèce.
Souvent, les hôtes acquièrent une résistance contre les Ixodidés. Celle-ci

peut affecter leur fixation, comme cela a été montré dans le système parasitaire
«bovin - larves de B. microplus» (Roberts. 1968a et b). Chez des cobayes
réinfestés par des larves de D. andersoni. peu de tiques gorgées sont observées (Allen,

1973). D'autre part, le déroulement du repas sanguin et la ponte peuvent
être également perturbés (Hewetson. 1971: Bowessidjaou et al.. 1977).

Au contraire des Ixodidés, les Argasides se nourrissent pendant un laps de

temps court, soit de quelques minutes à quelques heures. Ce bref contact avec
l'hôte déclenche-t-il une réponse immunologique? Est-il trop court pour
permettre le développement d'une protection efficace? Le présent travail, effectué
avec des lapins parasités par des femelles d'O. moubata, essaie de répondre à ces

deux questions. Il nous permettra aussi de définir l'influence du poids des tiques
à jeun sur la quantité de sang prélevé et celle du poids des ectoparasites nourris
sur le nombre d'œufs pondus.

Matériel et méthodes

Les tiques O. moubata. de souche Tanzanienne (Ifakara). sont élevées en laboratoire selon la
méthode de Geigy et Herbig (1955). Il s'agit de l'espèce O. moubata sensu stricto (Walton. 1979.

communication personnelle).
Cinq lapins mâles (Himalayan breed. aacHcH) pesant 2 kg chacun sont infestés à 5 reprises par

15 femelles, toutes issues de nymphes 5. Mises à gorger sur le dos des animaux, rasés au préalable,
les tiques sont protégées individuellement par des capsules de plastique durant leur repas. Les

infestations successives sont espacées de 2 semaines (exceptionnellement, la seconde suit la
première d'une semaine seulement). A la fin du repas, chaque femelle d'O. moubata est isolée pendant
24 h dans un tube contenant un papier buvard pour permettre l'évacuation totale du liquide coxal
(Bone. 1943). Ensuite, chaque tique est pesée puis mise en présence de 2 mâles pour permettre la

copulation. Comme nous contrôlerons la fécondité des femelles, il est nécessaire de rappeler que le

nombre de copulations n'influence pas le nombre d'œufs pondus (Aeschlimann et Grandjean.
1973). Pour pondre, les ectoparasites sont gardés individuellement à 28° C. dans une humidité
relative de 30 à 50%. L'éclosion aura lieu dans les mêmes conditions.

Les résultats ont été soumis à une analyse de covariance.
Le titre des anticorps circulants spécifiques anti-glandes salivaires d'O. moubata femelles est

déterminé par la technique d'immunofluorescence indirecte au début de chaque infestation des

lapins (Ambroise-Thomas. 1969: Brossard. 1976). L'antigène est constitué de coupes histologiques
de glandes salivaires prélevées chez des femelles à jeun, préparées au cryotome (5p d'épaisseur). Le

seuil de spécificité de la réaction est fixé expérimentalement à 1/20. Le sérum anti-globulines de

lapins marqué à l'isothiocyanate de fluorescéine (commercialisé par l'Institut Pasteur) est dilué (5%)
dans un contre-colorant, le bleu d'Evans 1/ 10 000.
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Tableau 1. Titre des anticorps circulants anti-O. moubata au début des infestations (immunofluorescence

indirecte)

Numéro des Numéro des lapins
infestations

1 1 (i 0 0 0

2 1 0 0 0 0

3 1 1/40 1/40 1/80 1/80
4 1/40 1/40 1/80 1/80 1/80
5 / 1/80 1/80 1/160 1/40

/ tests non réalisés

l. Immunogénicité des femelles d'O. moubata

Les tests sérologiques ont été réalisés avec du sérum prélevé quelques
heures avant chaque infestation. Pour les 2 premières infestations, aucun
anticorps anti-O. moubata n'a jamais été décelé (Tabi. 1). Ceux-ci apparaissent dès
la 3e infestation et sont dès lors constamment présents (titres compris entre 1 /40
et 1/160). Par conséquent, les lapins réagissent immunologiquement contre les

femelles d'O. moubata, vraisemblablement contre la salive de l'Argaside. Ainsi,
nous avons répondu par l'affirmative à la première question formulée dans
l'introduction de ce travail.

2. Evolution de la biologie des femelles d'O. moubata à la suite
d'infestations répétées

a) Choix d'un modèle mathématique

Le poids des tiques gorgées (Y,), la durée du repas sanguin (Y2) et le

nombre d'œufs pondus par les tiques (Y3) sont contrôlés au cours des diverses
infestations. Dans l'analyse des résultats, nous formulons l'hypothèse que 4

facteurs peuvent influencer les variables Y,, Y2 et Y3:
U,: le poids des tiques à jeun (Z);
U2: le rang de l'infestation, en d'autres termes la résistance acquise par les

lapins;
U3: les particularités individuelles de chaque lapin (les lapins sont numérotés);
U4: l'interaction lapin-infestation (effet permettant d'expliquer que les diffé¬

rences observées entre 2 infestations successives peuvent varier d'un lapin à

l'autre).
Compte tenu de ces 4 facteurs, nous formulons un modèle mathématique

additif:
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Y(i.j-.k) /'+7(Z(LjA)-Z) + (/,+/iJ + (a/i)1| + e,.J.

oui indice de l'infestation (l<i<5)
j indice du lapin (l<j<5)
k indice d'une tique
// moyenne des Y

y(Z(i.j.k) — Z) effet du poids des tiques à jeun
où y pente de la droite de régression des Y sur les Z

(voir alinéa b)
Z(1 j k) poids des tiques à jeun

Z poids moyen des tiques à jeun

a effet différencié du nombre d'infestations
ß effet différencié du lapin

(aß\j effet de l'interaction entre infestation et lapin
ei.j.k erreur, c'est-à-dire variabilité des données non expliquée par les

effets ci-dessus.

Seules les valeurs individuelles et les moyennes des variables Y,, Y2 et Y3

(ou p). les poids individuels des tiques à jeun (ou Z(1 y k)) et la valeur moyenne
des poids des tiques à jeun (ou Z) sont issus directement de mesures expérimentales.

Les observations portent sur 346 tiques gorgées dont la répartition selon le

rang de l'infestation et le numéro du lapin est indiquée dans le Tableau 2.

Comparativement (entre animaux), le nombre total de tiques qui se gorgent sur les

divers lapins varie entre 66 et 72; concernant les infestations, les totaux varient
entre 65 et 73. Les différences enregistrées sont donc peu importantes.

Pour l'ensemble des infestations et des lapins, les valeurs minimales et
maximales du poids des tiques à jeun (Z), la moyenne de ces poids (Z), les
valeurs minimales et maximales et les moyennes des variables Y,, Y2 et Y3 sont
portées dans le Tableau 3 A. Les écarts-types indiqués sont toujours supérieurs
à 30% des moyennes respectives. Les facteurs inconnus du modèle mathématique

ont été estimés (explications dans les prochains alinéas).

Conclusion I. On ne constate pas de différence en rapport avec le nombre
d'infestations. ou dépendant des particularités individuelles des lapins, sur le

nombre de tiques qui se fixent et se nourrissent (Tabi. 2). Les grands écarts-

types des moyennes des poids des tiques à jeun et gorgées, de la durée du repas
sanguin et du nombre d'œufs pondus mettent en évidence une variabilité
importante des données (Tabi. 3 A).
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Tableau 2. Nombre de tiques gorgées au cours des infestations

Numéro des Numéro des lapins Total
infestations

1 2 3 4 5

1 15 14 15 13 14 71

2 14 14 15 15 15 73

3 15 12 13 10 15 65

4 14 14 14 14 14 70
5 14 12 12 15 14 67

Total 72 66 69 67 72 346

Tableau 3. Statistiques élémentaires

Minimum
observé

Maximum
observé

Moyenne Ecart-type

A. Statistiques élémentaires (n — 346)

Z 18.6

Y,
Y2

36.3
15

0

115.7

458.6
117

333

B. Nouveau tableau de statistiques élémentaires (n

Z 20.0 115.7

Y, 36.3 431.0
Y, 15 113

Y3 0 333

250)

52.2
173.0

56
90

52.4
171.0

55

18.0

73.0
21

66

18.0

75,0
21

66

Z poids des tiques à jeun
Y, poids des tiques gorgées
Y2 durée des repas
Y, nombre d'œufs pondus

b) Influence du poids des tiques à jeun sur le poids des tiques gorgées, sur la durée
du repas sanguin et sur le nombre d'œufs pondus
Les pentes des droites de régression des Y sur Z ou -/. qui figurent dans le

modèle mathématique adopté (voir sous a), ont été estimées. Pour ne pas introduire

de déséquilibre lors de l'estimation des y, nous devons considérer le même
nombre d'observations pour chaque lapin et chaque infestation. Nous tirons
donc au hasard 10 tiques pour chaque couple (1 jV Nous considérons ainsi
250 observations au total, dont les statistiques élémentaires figurent dans le
Tableau 3 B.
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Fig. 1. Représentation graphique du poids des femelles gorgées en fonction du poids des femelles à

jeun. Droite de régression: y 2.44x +42.7.

Il existe une relation linéaire entre le poids des tiques gorgées et le poids
des tiques à jeun (Fig. 1), entre le nombre d'œufs pondus et le poids des tiques à

jeun. En effet:

- pour Y,, y 2,44 (ct 0,21; y ^ 0;p<0,05;r 0.598; ddl 248)
- pourY3,y 1,27 (o 0,21; y * 0; p<0,05; r 0,355; ddl 248).

Ce n'est pas le cas entre la durée des repas sanguins et le poids des tiques à

jeun, car:
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- pour Y2, y 0,06 (o 0,07; y 0; p <0,05; r 0,053; ddl 248).

Par conséquent, il est nécessaire de vérifier si le poids des tiques à jeun (U,)
a une influence sur Y, (poids des tiques gorgées) et Y3 (nombre d'œufs pondus).
U, n'a de toute façon pas d'influence sur Y2 (durée du repas sanguin) puisque y
n'est pas significativement différent de zéro dans ce cas. L'amélioration apportée

par U, est contrôlée par le test de Fisher, en comparant la part de variabilité
des données inexpliquées sous une hypothèse H avec celle restée inexpliquée
par son alternative A:

H: U2+U3+U4 seulement auraient une influence sur les variables Y, et

Y,.
A: U| + U2 + U3 + U4 auraient une influence sur les variables Y, et Y3.

Pour Y, et Y3, l'hypothèse H est rejetée (F 50, respectivement 20; Fcritique

3,9; p<0,05). L'introduction de y (Z(i, j, k) — 2S) est donc nécessaire dans le
modèle mathématique des variables Y, et Y3.

Pour Y2, l'introduction d'une covariable Z n'est pas nécessaire et nous
pouvons utiliser les 346 données.

Conclusion 2. Le poids des tiques gorgées dépend linéairement du poids
des tiques à jeun (Fig. 1). Une relation linéaire existe aussi entre le nombre
d'œufs pondus et le poids des tiques à jeun.

Cependant, d'après les connaissances actuelles de la formation des œufs
chez les tiques Ixodidés (voir «Discussion et conclusions»), il est surtout intéressant

d'étudier la relation existant entre le poids des tiques gorgées et le nombre
d'œufs pondus (voir alinéa g).

c) Influence de l'interaction lapin-infestation sur le poids des tiques gorgées, sur la
durée du repas sanguin et sur le nombre d'œufs pondus

Nous allons vérifier si l'interaction entre les lapins et le nombre d'infestations

est nécessaire pour expliquer Y,, Y2 et Y,.
Nous procédons de la même manière que précédemment (voir sous b) en

introduisant de nouvelles hypothèses et leur alternative respective. Le test de
Fisher est aussi employé.

H pour Y, et Y3: U,+U2-l-U, seulement auraient une influence sur
Y, et Y,.

A: U, +U2+U3 + U4 auraient une influence sur Y, et Y3.

Nous constations précédemment (voir alinéa b) que le poids des tiques à

jeun n'influence pas la durée du repas sanguin. Par conséquent, l'hypothèse H
pour Y2 est simplifiée:
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U2 +Uj seulement auraient une influence sur Y2.
Alternative A pour Y2: U2 + U3 + U4 auraient une influence sur Y2.

Pour Y, et Y2, l'hypothèse H est refusée (F 2.8; respectivement 4,5;
Fcritique '-7; p <0,05). Par contre, pour Y3, l'hypothèse H est acceptée (F
1,5; Fcritique E7; p<0,05). Il est donc nécessaire d'introduire l'expression
(a/?),j et les effets différenciés cij eißt dans les modèles mathématiques relatifs à

Y, et Y2. Pour Y3, l'expression (a/5),j n'apporte pas d'amélioration; elle n'est pas
introduite.

Conclusion 3. L'effet des infestations sur le poids des tiques gorgées (Y,) et
la durée du repas sanguin (Y2) n'est pas identique pour chaque lapin. Pour le
nombre d'œufs pondus (Y3), au contraire, l'effet des infestations est le même

pour chaque animal.

d) Influence du nombre d'infestations et de la variation individuelle de chaque
lapin sur le nombre d'œufs pondus

Nous allons vérifier si U2 ou U3, soit le rang de l'infestation ou le numéro
du lapin, ont une influence sur le nombre d'œufs pondus. Nous procédons de la
même manière que sous b) et c) en introduisant de nouvelles hypothèses et leur
alternative respective. L'examen des résultats montre que la variation entre
chaque lapin influence davantage le nombre d'œufs pondus que le rang de

l'infestation. Par conséquent, nous contrôlons d'abord l'influence de U2 sur Y3.
Si celle-ci est statistiquement démontrée, l'influence de U3 le sera nécessairement.

Dans la nouvelle hypothèse H, nous ne tenons pas compte de l'interaction
lapin-infestation car elle n'apporte pas d'amélioration (voir alinéa c).

Hypothèse H: U, + U3 seulement auraient une influence sur Y3.
Alternative A: U, -L U2 + U3 auraient une influence sur Y3.

L'hypothèse H est refusée (F 3,65; Ftnlique 3,3; p <0,05). Il est donc
nécessaire d'introduire les effets différenciés et, et ß} pour Y3 dans le modèle
mathématique.

Conclusion 4. Le nombre d'œufs pondus par les tiques gorgées dépend du
nombre d'infestations. Nous observons aussi une variation individuelle entre
chaque lapin.

e) Modèles mathématiques adoptés pour les variables Yt, Y2 et Y}

Après les considérations et les conclusions des alinéas b, c et d, nous adoptons

les modèles mathématiques suivants:

- Yo.j.k) /i+y(Z(i.j.k)-2) + a, + ßj + (c^)ij + e,.j.k

- Y2„j.k, p + a, + ßi + (a/?)ij + e,.j.k

- Y3(i,j.k) /u+-/(Z(i.j,k)-2) +cti+/?j +e,.j.k
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Fig. 2. Evolution pour chaque lapin des valeurs prédites du poids des tiques gorgées au cours des

infestations. Les lapins sont numérotés de 1 à 5. Les différences entre la première et les infestations
ultérieures sont appréciées par le test de Student: .0,01 <p<0,05; 0.001 <p <0.01; p< 0.001.

Ces modèles mathématiques expliquent respectivement 59, 28 et 40% de la
variabilité totale des données.

/) Valeurs prédites du poids des tiques gorgées, de la durée du repas et du nombre
d'œufs pondus pendant des infestations répétées

Nous estimons les valeurs des paramètres a„ ßy et (aß)X] pour les variables
Y, et Y2; a, et/?j pour la variable Y,. Ainsi nous représentons séparément pour
chaque lapin, l'évolution de la moyenne des valeurs prédites de Y, ou Y3, corrigées

de l'influence du poids des tiques à jeun, au cours des infestations (Fig. 2

et 4). Nous figurons aussi l'évolution de la moyenne des valeurs de Y2 pour
chaque animal (Fig. 3). Les différences constatées entre la première et les
infestations ultérieures sont estimées statistiquement par le test de Student.
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12 3 4 5
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Fig. 3. Evolution pour chaque lapin des valeurs prédites de la durée des repas sanguins des tiques au
cours des infestations. Pour la légende, voir Fig. 2.

f.l) Evolution du poids des tiques gorgées au cours des infestations (Fig. 2).
Dès la 2e infestation, le poids moyen des tiques gorgées sur les lapins nos 1 à 3

diminue, significativement pour les animaux nos 1 et 2. Ensuite, il évolue
différemment de cas en cas et d'infestation en infestation. Par contre, les tiques
nourries sur les animaux nos 4 et 5 lors des 4 réinfestations sont toujours plus
lourdes que lors de la première infestation.

Nous avons vu que les anticorps spécifiques anti-O. moubata sont décelés
dès la 3e infestation seulement (Tabi. 1 Ainsi, les variations du poids des tiques
gorgées, constatées dès la 2e infestation déjà, ne seraient pas dues à la réponse
immunitaire de l'hôte, du moins pas aux facteurs humoraux (voir alinéa 1).

f.2) Evolution de la durée du repas sanguin au cours des infestations (Fig. 3).

Généralement, chez les 5 lapins, les durées moyennes des repas sanguins sont
comparables ou supérieures aux durées observées lors de la primo-infestation.
Dans un cas seulement, la durée moyenne du repas sanguin est écourtée (lapin
n° 4, 2e infestation).

f.3) Evolution du nombre d'œufs pondus par les tiques gorgées lors des
infestations successives (Fig. 4). Les femelles qui se nourrissent au cours des 4 réinfestations

pondent un nombre d'œufs toujours supérieur à celui de la primo-
infestation (p<0,001).
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100

50.
'2

»

•3
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Fig. 4. Evolution pour chaque lapin des valeurs prédites du nombre d'œufs pondus par les tiques
gorgées au cours des infestations. Pour la légende, voir Fig. 2.

g) Influence du poids des tiques gorgées sur le nombre d'œufs pondus
Dans un nouveau modèle mathématique, nous étudions aussi l'influence

du poids des tiques gorgées et du poids des tiques à jeun sur le nombre d'œufs
pondus:

Y A + B,X,+B2X,
ou

X, poids des tiques gorgées
X2 poids des tiques à jeun.

Soit l'hypothèse H:
B2 O: dans ce cas, le poids des tiques à jeun (X2) n'aurait pas d'in¬

fluence sur Y.
Soit son alternative A:

B2 ¥= O: dans ce cas, X2 aurait une influence sur Y.

5 Acta Tropica 65



Par le test de Fisher, on vérifie l'hypothèse H en comparant la part de

variabilité des données inexpliquées sous H avec celles restées inexpliquées
sous A. L'hypothèse H est acceptée (F 2.18; Fcritique 3,9; p<0,05). Ainsi
nous pouvons réécrire le nouveau modèle mathématique de manière simplifiée:

Y A + B.X,
Soit une nouvelle hypothèse H:

B, O: dans ce cas. le poids des tiques gorgées (X,) n'aurait pas d'in¬
fluence sur Y.

Soit son alternative A:
B, i= O: dans ce cas. X, aurait une influence sur Y.

Le test de cette nouvelle hypothèse est réalisé comme précédemment. Elle
est refusée (F 218; Fcrj,jque 3.9; p <0,05). Ainsi le poids des tiques gorgées
influence le nombre d'œufs pondus. Le calcul du coefficient de corrélation
montre qu'il existe une relation linéaire entre ces 2 variables (r 0,68; ddl
248;p<0,05).

Conclusion 5. Il existe une relation linéaire entre le poids des tiques gorgées
et le nombre d'œufs pondus (Fig. 5). Rappelons que le poids des tiques gorgées
dépend linéairement du poids des tiques à jeun (Fig. 1).

Discussion et conclusions

Le présent travail démontre l'existence d'une relation linéaire entre les

poids des femelles d'O. moubata respectivement à jeun et gorgées (Fig. 1). Chez
les Argasides, l'influence de diverses grandeurs morpho-anatomiques, notamment

le poids, sur la quantité de sang ingérée n'avait encore jamais été définie.
Les renseignements sont d'ailleurs à peine plus nombreux chez les Ixodidés
(Arthur et Snow, 1966). On constate cependant, pour de nombreuses espèces de

ce groupe, une relation linéaire entre le poids de repletion des femelles et le

nombre d'œufs pondus (Kitaoka et Yajima, 1958, ainsi que Bennett, 1974, chez
B. microplus; Sweatman, 1968, chez H. aegyptium; Nagar. 1968, chez D. variabilis

et R. sanguineus; Gladney et Drummond, 1970, chez Amblyomma americanum;

Drummond et Whetstone, 1975, chez A. maculatum; Jagannath et al.,
1974, chez H. marginatum; Honzakova et al., 1975. ainsi que Graf, 1978, chez
/. ricinus).

Chez les Argasides, plus particulièrement chez l'espèce O. moubata, il
existe également une relation linéaire entre le nombre d'œufs pondus et le poids
des tiques gorgées (Fig. 5).

Dans notre expérience, les lapins infestés sont tous de sexe mâle, de race
Himalayenne et de génotype aacHcH. Pourtant, l'analyse de covariance montre
chez les hôtes des particularités individuelles en ce qui concerne le poids des
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5. Représentation graphique du nombre d'œufs pondus en fonction du poids des tiques
gorgées. Droite de régression: y 0.60x — 16.9.

tiques gorgées, la durée du repas sanguin et le nombre d'œufs pondus. Ainsi, la

parenté génétique n'est pas suffisante pour assurer une réponse homogène.
Toutefois, aucune différence individuelle n'a été observée quant au nombre de

tiques qui se fixent et se nourrissent. D'un lapin à l'autre, le rang de l'infestation
exerce un effet différent sur le poids des tiques gorgées (Fig. 2) et sur la durée du

repas sanguin (Fig. 3). Par contre, cet effet sur le nombre d'œufs pondus ne
varie pas (Fig. 4).

Les lapins parasités par les femelles d'O. moubata produisent des anticorps
spécifiques formés probablement contre la salive des tiques. Mais la réponse
immunologique n'influe pas défavorablement sur la biologie de l'Argaside. En
effet, les tiques de cette espèce se fixent et se nourrissent en nombre sensiblement

égal quel que soit le rang des infestations (Tabi. 2). D'autre part, et cela est

surprenant, le nombre moyen d'œufs pondus par O. moubata est toujours supérieur

à chaque réinfestation qu'à la première infestation (Fig. 4).
Chez les Ixodidés, au contraire, des bovins acquièrent une résistance contre

B. microplus; ils rejettent de nombreuses larves (Roberts. 1968a et b). De même
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chez des cobayes. Allen (1973) enregistre un pourcentage élevé de larves de
D. andersoni qui ne se gorgent pas. Chez /. ricinus, les tiques pondent moins
bien, voire plus du tout, quand elles sont nourries sur des lapins préalablement
ectoparasites (Bowessidjaou et al.. 1977). On a montré que des facteurs humoraux

participent à l'établissement de cette immunité (Brossard. 1977; Brossard
et Girardin, 1979). On observe donc une différence essentielle entre Argasides
et Ixodidés à ce sujet.

Lors des réinfestations des lapins par O. moubata. le poids moyen de sang
prélevé varie de lapin à lapin et d'infestation à infestation (Fig. 2). Selon les cas.
il est inférieur ou supérieur à ce qu'il était lors d'une primo-attaque par les

tiques. Pourtant, comme chez /. ricinus (Bowessidjaou et al.. 1977). les durées

moyennes des repas sanguins sont généralement supérieures lors des réinfestations.

Seubert (1978) observe un phénomène identique chez des porcs parasités
par cet Argaside.

La fixation d'O. moubata dans la peau des lapins provoque un hématome
dont les tiques se nourrissent. Au cours d'une deuxième infestation, la réaction
tissulaire ne paraît pas modifiée (Brossard. observations non publiées). Ainsi,
quel que soit le rang de l'infestation. cette tique serait fixée dans un tissu peu
enflammé. A eux seuls, les anticorps spécifiques ne perturberaient que peu ou
pas la fixation, le repas et la ponte.

Durant leur nutrition, longue de plusieurs jours, les Ixodidés sont fermement

fixés dans la peau de l'hôte grâce à la conformation de leur rostre, mais
aussi parfois grâce à la présence d'un cément sécrété par l'ectoparasite lui-
même (Balashov. 1968). Ce contact étroit et durable permet d'intenses échanges
immunologiques et provoque localement des modifications profondes du
tégument, particulièrement au cours de réinfestations (Allen. 1973: Schleger et al..
1976; Brossard et Fivaz. en prép.). Ainsi chez les Ixodidés. l'inflammation de la

peau, associée à une réponse immunologique spécifique, provoqueraient le

phénomène de résistance. La situation chez les Ixodidés diffère donc très fortement

de celles des Argasides.
En conclusion, on peut affirmer que le bref repas sanguin des femelles

d'O. moubata provoque chez le lapin la formation d'anticorps anti-tiques. Cette
réponse humorale spécifique n'influence cependant pas défavorablement la

biologie de l'Argaside. En effet, lors de réinfestations. la fixation et la ponte ne
sont pas perturbées. Tout au plus observe-t-on que les tiques prélèvent parfois
moins de sang, au cours de repas dont les durées moyennes sont en général plus
longues.
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